
Alors qu'ils avaient, en
dépit de la défaite, réussi
un beau match face au Za-
malek, personne, dans l'en-
cadrement technique, ne
comprend encore les rai-
sons à l'origine du cuisant
échec d'hier devant les Tu-
nisiens. Phoenix a perdu
par quatorze buts d'écart.
Le temps devrait permettre
d'en savoir davantage.

“PRÊT pour la guerre ?”, ademandé hier un membrede la délégation gabonaiseà son voisin. Juste avant ledépart pour le stade de lapetite ville de Nabeul. Si laquestion peut prêter à sou-rire, elle mettait cependanten exergue une réalité :Phoenix voyait se présen-ter l’Espérance sportive deTunis (EST) en quart de fi-nale. Ce qui était loin d'êtreune sinécure pour les pro-tégés de Jackson Richard-son. En effet, le clubtunisien est un habitué dece Championnat d'Afriquedes Clubs champions.Vainqueur en 2013, la for-mation tunisienne a atteintau moins trois fois la finale.Soit en 1993, 2005 et 2016.Si le palmarès plaçait auto-matiquement les Tunisiensdans la position de favori,une autre donnée confir-mait ce fait. En se penchantsur les statistiques desdeux formations durantleur phase de poule, cer-tains se sont renduscompte que l’EST a marquéen moyenne 26,25 buts parmatch. Pendant que les Ga-bonais se sont contentésde passer 23,75 buts/ren-contre. Autre donnée quiétait en défaveur de Phoe-nix, la défense.En moyenne, les Gabonaisont pris 20,75 buts parmatch. Contre “seulement”20 pour les Tunisiens. Celapeut paraître un écart mi-nime sur le papier, maisabyssal dans la réalité. Cequi s'est rapidementconfirmé.Six minutes après le débutde la rencontre, Jackson Ri-chardson demande unarrêt de jeu. Son équipecommence à s'effondrer etest menée à cet instant (6-2). L'atmosphère est diffé-rente dans les deux camps.Les joueurs de l’Espérancese congratulent, ceux dePhoenix discutent, se moti-vent surtout en ce quiconcerne la défense. Lignequi laisse beaucoup à dési-rer.Si la volonté du staff et dela délégation était de voirdes lions sur le terrain,toute la question était desavoir si les hommes de Ri-chardson avaient le mentalpour résister à la furia desRouge et Jaune (les cou-

leurs de l’EspéranceTunis). La réponse, justeaprès le temps mort, étaitdéfinitivement non.La nervosité a fait perdredes ballons faciles à Phoe-nix, rater des passes qui aubout permirent aux Tuni-siens d'inscrire deux buts.Suite notamment à deuxpertes de balle de YannickAubyang. Le principalatout de la formation gabo-naise n'est pas dans uneforme olympique. Mêmes'il marque deux ou troisbuts, tente de motiver sescoéquipiers.Le problème est que toutesces “parlottes” ralentissentle jeu et permettent tropsouvent à l’EST de ver-rouiller tranquillement sadéfense. Tactique à la based'attaques rapides qui ontfait généralement mouche.Ainsi, le camps gabonais aatteint la mi-temps avec unécart défavorable de sixbuts. Soit 16-10 pour lesTunisiens.
HémorragieLa seconde période n'estpas source de plus d'opti-misme pour les Noirs (lacouleur de Phoenix durantce match).  Sans doute laferveur des rares suppor-teurs espérantistes y a étépour quelque chose. Sur lestrente dernières minutesde la partie, les Tunisiensont montré aux Gabonaistout le chemin qui leurreste encore à parcourirpour espérer tutoyer unjour les sommets du hand-ball africain.Sur le terrain, le coach Ri-chardson a paru désem-paré, ne sachant plusquelles consignes donner àses hommes pour stopperl’hémorragie. Surtout surle plan défensif. La disci-pline tactique, sur laquellel'entraîneur adjoint PabloMorel (qui avait superviséles deux premières rencon-tres de Phoenix) avait tantinsisté, a de nouveau étépeu appliquée. Laissant delarges brèches aux Tuni-siens qui n'en deman-daient pas tant.L’Espérance de Tunis quin'a donc pas forcé pourvaincre Phoenix, s'est im-posé sur le score de 38-24.Le coach adjoint PabloMorel, à la fin de la rencon-tre, a livré une premièreanalyse dure et froide. Sur-tout à cause de ces qua-torze buts d'écart. “Cette
différence est simplement la
preuve du niveau entre les
deux formations. La Tuni-
sienne est une des meil-
leures équipes du continent
et la Gabonaise se cherche
encore. Ce match nous a
surtout permis de voir les li-
mites de notre équipe et de
certains éléments (une
bonne partie des joueurs de
Phoenix compose la sélec-
tion nationale, ndlr). C'est
aussi simple que cela”, a-t-ilindiqué hier.

“Il est vrai que nous n'avons
pas à rougir sur certains as-
pects. Notamment dans la
combativité, l'envie.
Contrairement à la presta-
tion livrée face au Zamalek

durant laquelle nous nous
sommes écroulés en se-
conde période. Nous com-
mençons à voir les joueurs
qui plafonnent et ceux qui
ont la capacité de hausser

leur niveau de jeu au fur et
à mesure de la compétition.
Ce résultat a enseigné beau-
coup de choses au staff
technique”, a poursuivi M.Morel.

Phoenix s'est donc arrêtéhier en quart de finale du39ème Championnatd'Afrique des Clubs cham-pions. Il devra se contenterdes accessits, soit une posi-tion entre la cinquième ethuitième place, demain.
Quelques résultats des
quarts de finale
HommesZamalek/FAP 26-21Espérance de Tunis/Phoe-nix 38-24Widad Smara/AS Hamma-met 26-31
DamesPrimero Agosto/Africasport 33-14FAP/Bandama 33-18
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Des Gabonais sortis facilement par les Tunisiens 

Handball/39ème Championnat d'Afrique des Clubs Champions/Quart de finale/Es-
pérance sportive de Tunis-Phoenix : 38-24

Serge A. MOUSSADJI
Hammamet/Tunisie

Une classe d'écart sépare l'Espérance de Tunis au Phoenix de Libreville
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